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LA RECONCILIATION IMPOSSIBLE

il y a un conseil de guerre litez les sauvages. L. O. David, le chef d'une petite tribu présente le calumet (le la paix à Mercier.
1)Âvm.-AIons, unr peu de coeur, tire une touche à ce calumet.

~lRFicl1'R.-P:t.s encore, ta pipe n'est pas encore assez cernée.
BI[ENVENU.- ( le sor'cier des Peaux Eonges jonglant avec un tamibourin. '~Pas d'affaires. Mlercier, attention tu attraperas le fou sauvage

!-i tu fumies après- lui.
lia Mincr>'c ( vieille sauivagesse avec son petit ta.çsé dans un berceau sur soni dos. ) Je crois qu'il se passera. bien des lunes avant lu

raccord.________________

P•eu d (roit aux collatâranx (lc la famille
Iii O ~ St. Simion. Vous4 m'avez dit, que

le petit Pite était rècîloment votre
enfanit. Aujourd'hui que les pa-
piers5 (le la famille St.Simnon ont

L~8 ete retrouvés il faut qule l'enftant
SDE MONTRAL. ýsoit mis cu, tutlole. -)o voudrais

- I (ici Caraquette cligna l'oeil d'un
EMuLtRI ir mialin, )que VU'i fan t ftt luis

ai )tt înstt t;ous la sturveillanco de
sa mièrp. Savez-vouls où se trouve

XIII. votre fils aujourd'hui ?
Iz WU.''l N IN E iEr'ti. -bdais. inon cer mnonsieuir-

voile ni'igrlb.ez pas (Ile l'en fant
-Madae, (it-il, vou's salvez/ s'est enfui dut coth'g'Ž Ste-TliCérése

-omnlli)ltout ce que0 votre situ-. eot quil mène uine vie de vaigabloii.
.îtion a d'aîiorni:tt. d a-c Vous allez vous intée.sser

La ilort de Votre atlari et (le pour* lui, mionsieur Catraquette.
votre fils vous ôtent la *oui8sance 1Vous8 concevez qu'une iière nie

'.lttn Ibi iuequiapartentdopeut vivre longtenips privé dès

I caressos do soli enfant. Mletterl C'eta'il, le fragmonnt d'une tottro
toits les imieri do la police à sa dort ,la date et la signature
reeor-lie, donnez letur l'argent~ avaiont disparu.
qu'il leuir faudra pourlsrem Citraquotto tout en faisant som-
ponser, je veux revoit- mon fils au. 'her d'ecoutor les explications de
iltlstot. là comtesse avai lu Ce qui suit

(Jaraquetto baissa la téte et Il Pauvre enfianti I )tisiss-tu tit
réléchit qutelques minutes. jou renc'ontrer l'amni de (on pèe

En conversant avec lk coin- NI. Caraquotto le seul témioini qui

tosse, Caraquetto aatraas ait assisté à mon ilIlDr lO
tin pli de papier près doe l'endroit [ton père. Les régitres deD la Baie
où l'alnîonrnclx était assis. de.s chaleurs ont été brillés

P>endant que Madameo de Boue,1 l'incendie qui a détruit lEls
touche essayait (elutii prouver dut village. Md. Caraquotte, a o'n sa
,Ile son fils 'titpai m-iort et l)ossossloti touts les, document-;
qu'il pouvait être idetîtièié par qu'il faut pour te mettre e n pos-
les marques indélébiles grvo sindo l'hér-itage de ton. père,
sutt son épidermeo. Caratqtetto avait ton pauvre père glti est mort cu
Lu les lignes tracées sur le papier jte donnantt le Jour. Les JBotu:,-
qu'il avait ranassé. L ouchesi( ont toujours été les onno-

W Mq.-1-1-3 wu -ki,
13URIBAUX No. 25 RUM 1311-TREREBE.- P.
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0. B01TE 2144, MONTIREAL. 'je me hite de rire dtout de peurd'etre plus tard obligé d'en pleurer..... FtcAuc.
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mis' (Io notre famille. C'est uin XLV
Bouctouclie qui t'a laichement LAÂ TROMPETTE A VAOIIEl.spolià doton héritage. Tous lcs
jou rs je prie la Providonce afin... La noce avait quitté le Liglt

ICi m'arrêtant lo manuscrit. lIeuse vers -six houres et à soli
La figuro do Caraqutte se heuros ot demio les nouveaux [natroubla a la lecture do cotte lettre. ttes entraient choz le père Sans
Il eut comme un vertige et façon, lapeie e in

porta la main lj son rot Pendant l rmèefehn
Son sang battait avec tant de do la .lune de miel Bénoni devaji

force dans ses veines qu'il lui pensionner chez son beau.père.
semblait qu'il allait briser ses La cham~broàcoucher do noni

Tout son corps avait tressailli Père $ansfaçon. Le bonhommeot
par u ,n tremblement convulsif, la bonne -femme devaient couchei

Il mit-lomorceau do papier pendant quelquies*jours dans 1
dans. la poche de soit gilet, se bane-1it do la salle à diner.
croisa les. deux mains et les Après le êoutpet- qui fut ga
laissa tomber entre ses jambes ceomme la déjeuner et le dine,
dans l'attitude d'un homine qui Bé noni tira quelques touches d'ani
venait recevoir une revélation excellent Ciaedo cinq cents ol

fouro ite expliqua à Îa bel-èe 0 pro.
Lat comtesse avait vu p,âlir jets d'avenir. rnr uelcn

Caraquettki et elle était vivement idevcherendracete une lnc
intriguée par la pa«ntomime qu'il d ohre -lhtrueat

faisat onachevnt. a lecure cge double. Il avait trouvé de son
la loettre. geâIt une jolie petite maison surIna

-Elle Se leva de son siège- et rute Plossis, avec remise et écurie,
s'approcha de l'homme au "Cha- Il se proposait do rouler la plns
Peatu (le castor gris. Crqttft.belle voiture do la stand de lai

-M1ais monsieur Crqètfi.place d'Armae.
elle d'lin ton do voix gymputique; A neuf heures la bonne femme
qu'avez-vouls? Voilq mu semblez Satnsfaion qui avait passé la nuit
tout interbolîsé. Vous sentez-vous blancheo la vieillo baillait â se
malade 1 décrocher la mnachoire. Le vieux

-Cô n'est rien, répondit Gara- qui s'était un peu piqué le nez
qluette, C'est un simple vertige pendant le voy8ge roupillait dans
causé probablement pa-r l a une Chaise berçante.
leur qu'il faîit dans la chambre. Bénoni fit observer- j s, femme

Curaquette respira lon'uement. que "l'eure était avancée et qu'il
Ile8 leva, salua la comtesse et fallit songer à se coucher.

sortit de l'appartement. Ursule qui était assise r3ur les
il décrocha son Chapeau qui grenouix dlu son époux la tête ap-

éttit suspendu t l'ne patère datns PuYéO sur son épaule, poussaL unt
le vestibule et asséna dessus un souPir et leva uin regard Ian.
coup dle poing énergique. goireux sur les yeux du son bien-

- C'est illp)êque ! II.lpèqlle ain-é.
est ! Montréal! iapèq ue qui Elle lui pressa la ma .in dlélifzi-
vit encore sous le nom d'AI- tement et dit:
plionso Briquet. -Chère belle-grueule, attends

Cartiquette sortit de la maison encore tit petit br:in.
crn fermant la porte bruyamment.. (La suite ail prochain mnmro.)

En mottant le pied sur le trot. ____

toir l'homme, au chapeau do cas-
tor gris donna cours à son émotion V IOA ED
crn repétant les mots Mlalpèqucl LEU i A r
Bouctouchle 1

Caraquette se rendit rnél'
toenit .4 1 la stationi de po)li(e Gti MOZ9TIEAL 19 Frxîît[Ett81
demanda le détectiv-e Lalon.

Celui-ci était en train (le giil-CNI''r
une cigrarette et ear*esstit 'Juit- ses
genoux le petit chien dui Sours. L'a l'olnfnç'nw:,î poiur- un in fst ae 50

ch ef Ncge e.tnti'sp~i a led'ava uci-, poit Il ;ois
Cai-qiittes'appulya les enx-Cnhl,

lbias sur les barries do cuivre i; Lc -i n arad se voim- ý-cnt ns la1 o d iajull aux agents (.[ujti-ont i-,dessu duComlptoir-, reg-:garda le! eI! 1,1- paie1nm-uiîs t out les mlois.
détectivo entre les deit- yeuix et!j 11) par cint il( c8ominissioiî a'-cs-ôe
titîi denîn -nd.t tnecritrevuo de quel. iu fl)'ut iris biiiîc
qîtes m nfloe. cus loroilt, pa rvenîir. j l

Lvs frai 414 ' I'oste Siî à la '-liasgeLe dectý- vcget o-î-jds I-,itlt-rsz. G,-u',,s petsa~i
net montra Io lpî:g s Conduisant, îr's
ail, bui-eaui privé des uoffici-rs île la I.bIT ~W'..ce

L'ho$mme it chjapeau cIe C:tsto- Fn-a Ilk ti L -; i i;. it l 11 Cail; a s
gris (leinaunda t lollici'i s'il poil - Boite 2Ilil. 0. Muua
vait lui donncer son Concouîrs poi-,
démaîsquecr une imposture qui
prive lin jeuine homme d'line Quartier Si. Louis
liêîitago considérable. il. ab
li répondit q't'il se meltt-ait arn- rn Fiance la vigne sonil'ue, dut

médateentà ss odre. - phylloxera, cil canada Laývi-iie
il fnt enitendn que la police ne produit aucun fruit depuis

devait mlet-o la main sur le petit qu'il a, été implIanté dans le con-
Pite qui avait dispuîu lpendant la soil. Aujourd'huni Labeî-go vout
pr-omenade do Benoni et do sa falire couler la vigne.
femme sut- le chemin de Lachine. Il attri-a au Lavigne ce qui est.

t

arrivé au fignier dont parlent les
Ecritureo, il. sera coupé et- ioté au
fo u.

L'homme, qui a représenté le
quartier St. Louis depuis trois ans
n'a pas ou assez de parlotte. S'il
S'était fait aller comme l'échevin
AI lard, â la bonne heutre, nous au-
rions eu du plainir aujourd'hui
d'engager les électeurs a le réélire
par aoclaiition.

Dépouillons le dossier de l'é-
chevin Lavigne. Qu'a-t-il fait
dans sa carrière municipale ? Son
nom ai-t-il été collé at quelque
bonne mesure?

Nix comme erousse.
Lorsqu'il s'est présenté devant

le eon'iieil. des questions où il fil-
-lait affirmer sa nationalité, nous
avons toujours vu l'échevin La-
vigne se faisant gros mante avec
les Anglais.

Notre élément national est
maintenant représenté si faible-
ment dans l'édilité qu'il faut à
tout pii appeler aux honneurs
civiques des hoimesd'un patrie-
tismu éprouvé, des hommes qui
n'ont pas frite aux yeux, des
hommes enfin qui ont le courage
de leurs opinions et qui ne can-
nent ipas lorEqtt'il s'agit do rendre
justice à nos eompatriotes.

Le liv-i Canuard sait que les
électeurs canadiens-franç,,ais dit
Quartier St. Louis sonat intelli-
g'ents et patriotes et il prédit à
l'ox-échevia Laberge une vie-
toit-e éclatante.

R al i on s-N o us-

Raillie7-voti.s. bleus et Rouges
du quart >ier St. Laurent. Il faut
passer aubob l'échevin Ragur, le
t'fanatique et l'ennemi le plus ach--
né do notre religion et do notre
race. Les électeuètrs se rappelle-
ront.que dans le comité do police
l'échevin Harrar F'est prononcé
ouvertement Mcontre les caitlo-
tiqtues, Rallions-nous et votons
pou MN. J. Bai-salon.

Plusieturs île n gnsné-glige (nt
de soluder- les comptes quil nlous
leur avons airse.Nous les;
envet-rons dle nouveau avec ce nut-
méu-o. et sil- no se Coriformeîilt pas
aux Conditions di joutrual nous
set-ens obIi±,è deo raîyer- leur-s noms
de nos livre.

Les mineurs et leurs tuteurs.

Il n'y a pas un pays sut- ce con-
Ltient où des4 lieî-iiieî-s et <les

mnineuis soient pins1- maltr-aités
que (lans la lirovince de Qtîébci-.
1:n exécuteuri tes tuumuceit taiî-o n's
pas obligé dIo r-endreo eSC eoml)tes,I
s'il1 n'y e-i-t pas roi-Cà par- les tiiu-
naux, avanit l'exp)iration de vingt
années. Cela nous i-appelle l'atncc-
dote d'un sultan et (le sont gr-and
Vizir-. Le sutltan avait titi oui-s
et il commanda â son vizir dIo lui
apprendrie à lire sous peine d'être

dlécapité. Le malheureux officierdemanda des conseils à 'la ami.
Ce dernier lui dit d'accepter la
Lâchîe à condition qu'il attrait dix
années pour donner des. leçonis il
t'animal.

-Mais à l'expir-ation des dix
ans, dit le Vizir, ma position ne
serait pa3 meilleure.

-Eh bien, lui ré pondit l'ami,
dans dix aas le Sa Itan aura le
temps de, mourir,' l'ours pourra
mourir, vous-même vous aurez
une chane de mourir. L.es exéen-
tours canailles ont à peri près les
nmèmes chances.

UNE VICTiurb.

LE PARFAIT LOFEUR.

Le 2'oîu/eu doit être pénétré de
l'importance de mit mission dans
la société,

Il doit comprendr-e qu'il et
une exception à la règle géné-
râa.

Il ne doit jamais travailler peut-
vivre Parce que c'est trop cern-
mua do s'esquinter touis les jours
a gagner quelques dollar.s 1)oui-
les dépenser avec ses amis loi-s-
qu'il peut vivre aux dépens des
autres.

Le loajtr s'appelle cii fr-ançaisu
un parasiste.

On appellait Parasite cItez le.,
Grecs les prêtr-es chargé,; de
surveiller le blé récolté sur les
terres sacrées et de don net- dles
repas dans les temp)les: Ces pré-
tros jouirent d'abo-Li d'une tello
Considération, qu'ils pr-enaient
séance parmi les mnagistr-ats;- matis
leuir assiduité aux festins publics,
leuir imrtempéî-ance finiront pai-
faire, prendr-e leuir nom idans uin
sens injurieux. On appelle ptra-
sie quiconque venait effronté-
ment s'intllpr à la tabl&'d'atitrui
pour s'y faire nourr-ir. On divisa
les Oa:st n tî-OiS classes: 1o.
les dU->iso>-cs, Al qui l'on pardon-
nait. leur- avidité à r-iison dle-
nouvelles l'ils'apphor-taient. de-i
railleries q u'ils pr-odiguîaient, du
leurs ctlorts pour fait-orire ; 2o.
les u!do-cqui prodiaguanut à
tout proposi les loitatnges0 et les
lIat.ei-ies, i-rivaient ainsi a se
litite inv-iter- et tolérer; dOreîiiîii
les l's'îdou 1bu-onîe, qi
n'ayant ni l'esprit dIe faire r-ire ni
celui (le flatter-, étaient do véri-
taîbles d'Iîa..îes soli ilre-doîil
leurs, à qui l'oun'êa-îa tIli
les humiliations ni le-i 1rtwvai>:

tt-i enin sque I'on ucle-ltait,
soutven t, 11u i.u ecbeu i
leur jetait dos ilets gtcès, (lit lait
aigr-i, et q ni :Lccel>taiilt l<)i1t2ý.
espèces upal-iît,~ourvu- qu'on
les laiIsit vivr-e c-n paraite dlu laî
classe la plus inirniio. Ait irI'liuti.
c' estL'11%ý W 1 [ i s i>- io auîtrefoîis.
r'e (10a4tcd l'antii1 uiL(*3 est. le
l'."î/c' dît siècle.

lie paul-asit.t aippartient â cette
classe de0 flatteuirs quii viv-ent toit-
Joui-r, ans ilepeils (le ceux qui Ic.*
écoit te n .

Noti-o lî/- est l'honmme 'quli.
$.lit le ii( (lx les heurues oit les
ivigu8 richîes Vont 1)1r011(11' lent-
atbsi n tlo.

1je lo'/-ordirlai-o est un
aîoî-ateui- dut bois tordit, qui loupe
chaque fo)ii qu'on l'invite.



bLE VRAI CANARD.

Nous en COnriaissorns un qui est vnrMc
le fléau des restaurantp, dos hô- k, ez qhr-aie ,eirMc
tela et des buvettes do Montréal.> ~ e~e

Il possède à fond tous les se- .-- Le prisonnier parait à la barre.
erets do son métier et aucuno ruse Il doit répondre il la même ac-
no lui est inonnue. CUItO pla tée co teBae

En été il est toujours deboutIlpadcopb.
une heure avant l'arrivée dos vau- A continuer.)

f cure de Québec, en hiver il se
é1vepins tard, il suffit qu'il soitREO SAU ItEP.DN.:1 aoa poste à huit heures et d eRPYK AU1419-4ONANSmie du matin pour guetter les M. T..nu -eanel elvoyageurs qui descendent des ler -ma .. nouse deaéndter a ci-

trains du matin, l'avocat qui se le Théâtre Royal loraque sa pochea
rend à son étude, le commis Où le est dégarnie.
teneur de livre qui s'humecte E -- Monsieur T... il y a un moyen
de lampas chaque fois qIue son -bien facile. -Empruntez d'un ami
patron lui donne min devoir à rem- n ot evoln nrzprl

pur hor du agasin. pou passage (lui conduit à la porte
Le lafe ouparsit por -privée des; acteurs. Dites ail gar.

réusir dans le monde doit avoir 'iequvosaprnzàlo-

un certain vernis do bonnes ma- chete quepo vo treap bortee slou-
nriéres. S'il était le moindrement cisr.Dpszvtebiesu
grossier dans ses relations avec AU QUARTIER ST--LOUIS lui s'oune sur leS parut laqore
s victimes son metier ne tarde- LÀIîî:nçz- Il est temps d'abattre lat vigrne qui cst trop vieille qiies minutes alvat la fin du der-
rait pas à devenir inpr-atieablo* Etl1e n'a produit aucun raisi1n depuis qu'el'c a été plantée. A bits nier acte. rentrez dans le8 Cou-

Moutréa. u'i pe le donfrd Lavigne lièses et ,reprô-nez votre -boite.
Montradui- _____ - _____ Rieni du plust tiîniple. Leü tour.

qu it erconrcr au'i à. le Thetr Fanca. fourré dans quelque sea'ape. Lors- rleîishira 4 utout Coup.
Vous le-notc.c-a t que je l'ai poigné hier soir il voir-

l.atvrcnco ilail où vous lu i Payez dNous avons assisté la Roainec lait p)roîdýre !e Casque ii Johinny,
aine consommation. Dix minutes drnière à quelques représenta Il lui a dit toutcs esýpèces de mari-
plus tard vouts la voyez sortir tions de lat compignie française ait vaises paroles. Il y a ben long. c lV
d'un rocstauranit de lat rue Ngotre- Tléâtî'o Royal. Les acteurs ne temp)s qu'il guette aut coin des
D)ame en s'essuyant la barbe, sont psdscabotins et ils- ont rues les gens de la gang à Joîînny Simples Réflexio)ns.

Il conniait Ltut les habitués des donné ple et entière satisfac- Pour leur faire manger des coups.
Salons et î'îîeuî' à laquelle ils tin ttpblic. 1ls sont parti9 Il on veut aut cinq Dicats, des Le resttitîrîîui' ne manage pas
vont sacrifier tine pièce de 25 et@ Pour Boston. lis f'ont mal, s'ils jeune gens iche (tui ne C peu-. de !ft cuitille qu'il sct aibeM

sur l'autto[ do Bacehius. veulent écouter notre avis ils res- vent pz paser istr là, esans be client.
Illesmpoigean assag. 11 erOn -â 'NIOIIréaIoù envarint fare triLerdt m.d-vci. desédqcn, ilè est estala-a

se~ ~ crmon leurs ba tn peni lsréussiront .1 Il ne reste pas à Ottaw. Il ne de, tac so t'it pa/u-nèee

les lâhe qu lorequi a rèusi à fonder un théâtre franVais peî'nia. vient ici que) pour iôle r. Ilpse ri.le'notn $1ite 1)Cnreel

Le________qijuesn______ave ne sais pas ce quil fait par là. Un avocaît qtui a unr pro'(>,s Fo

talent aime A voir lever l'auroî'e. COUR~ DU RECORDER Je ci'ois que ce n' est rien do bon,. fait dléfenidre par. ili conItrèreý.

IL0s postce'a à cinq heures dii Lat- 0acla«e Lo'su jelai arrêtai' il etait on Mais quand il s'atgit de0 polili-
matin sur le quai do la, compaignie - opgnie des autres prisonniers, que, tout individut sýaCIant àPei-
dii Richelieu. Lor'squîe le Qitebec. acu-oîteàdxhue Macketnzie, Laurier, Caagî'ain, La- tlc lire et écrir'e se croit apto 't

quiq e rfliie u esoeoi L.corWoiroi dxherstlitumo. u'èsou'du'o tolites les qulesitions et
mettra, le prflie u l seleis et quart. Le ,-ecoreî'-A-t-il résisté lors- voudraient a1b.solutnont tic s'enb
îaetta le Piedlt" serr la îase'l i , Les baînquiettes sont rem"plies que vouis l'avez empoigné ? rapporter' qta'àt luîi-iiême... fui

~eîa i Piu* Iia' srrr l minPar tnu foule avide d'cnitmîdu'e Le îOn Beautcoup,. votie i'CStauttiicuri' teiré t ivcu
ave ute eroiîtedesplus S>mpa- (les révélations extraordimialire-4 Honneur. Il m'a déchiîré mon Elxpliqeqipm''actei-

tlîique. Il montera Oii voiture' aveu datas une caus d'une 41t111 toutera cette, etmt a''côdu uguiîeprtui
l'étranger et l'accompagnera et m'oot vearoactrois libèches.

qà htloi il s'Za' Lelii à tî('O- Lao.- l aVètît 5
qu'à ~ ~ ~ ~ L 1'ic avtil reçu Instructiona L coer-ravaîleti des Ur) statisticient viet t le u l'

voirdes olitsse. A ept eure ily a quelques jouirs do faire unte t foi, ? e u esrmtsdoSrIuj
.il Mlinci<'are d'un lbuM[rtllernesd 

Si
il~ ~ ~ D '-'llr u hib- ba't, autour dos édifices parule-.e: auî.[ ' a rîaléAla u o'e.taetdalm

p-out douhnai lo i ihle eau'spit' joburaseî la oi- epibe n igcp. a Ott 2,000 représenations de troilpos.
poursouaitr l boa jui'à titspitale d'unie foule de vagabonds une l'ois do I ouvrag-e avlec Mac- de iîègm, àmtgr400stp

lescoansonu lmeur icstii'uls ouir 'netn dep i plu l' 1-zio mais :1I n'y a, pas teintaau lîuitî'es et : boire 5,01) c
dprsendo e l cur d'api avour mois. 1 ongmeîonp-.. Jo crois qu'il esît paruti de0 Liiî-tr fleur' chiaqute jtus

1îi'ndr ut col) dipptitaî'mtt Plusieurs arrestations ont ét c1I gr-ibouille avec Mce-i 'ir& :,ai ln efi >î
île dejeummer. faites et les 'Prsouîmîiou1-s pttrais- lorsqu'ils :vivuen t de l'oiv'tcii C'est tuijoturs e-ounuaie cela qe a
Il mile t u taîîs dms em set caucmuà lotir tour devanat le, sotîuble. Blake voulait è-tre le fortune donnie ses faveurms ilcvîx.

sace Pour' inmposer Ma s0cieto alux co''"dru'ta.b'ns (le lajob, ut il est sorti dic lat qui niu sauvenît pas; Cul jotiriî.
Clients do cesoiîes Le "premnier pr'isonnier'apîl eiiie

-,- oae'î et une gatzette vi- est le nocmmîé B3lake. Leeîn4'- 't-il capable île Le <'(ciii' d'un te mère bait a111
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mêème. Il aî plus1 de bronza nt iti fsant (lii tapage dants lit quar'- 1 p:îprce que c'est umi botte c/u"tr les autr'es s'it, Collées pr-ès does
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LE VRAI CANARD

TWEEDS, TW EEDS, TWEEDS@

Maison DUPUI S FRERES.
60,RUE STE-CATHERINE, coin de la Rue Amherst, Montreal.

A doublé cette année son importation de TWEEDS.

Consignation énorme de Tweeds Anglais et Ecossais, patrons
nouveaux, reçue par le dernier Steamer.

Tweeds Canadiens, directemient des manufactures, et d'au-
tres achetés aux encans.

w~25 par cent meilleur march é qu'ailleurs.

C'est le teinps-de faire votre provision.

605, RUE STE-CATHERINE, COIN DE LA RUE AMHERST, MONTREAL.

On avait tiré le gâteau des Rois 1 Où ai-je donc lu cette pensée
chez un maire de village, homme ýltrès juste et très spirituelle?
d'esprit avant tout. La fève iui- Il La Française suit la mode
itant échue il fut r-oi de la petitelcomîn un chien suit son maître;
fève; au dessgert, comnme il oubliait !l'étrangère, comme un aveugle'
(le versýr d'rin excellent vin ciu*it 'suit son chien."
tavait devant lui, quelqu'un luiit: I 000

-Le roi oublie s(,4 sujets I Le J>uu-lt publie une scène co-
-Que voulez-vous, dit-il, nonslynique qu'il intitule. Amour ci

atutres nionarquteH, nous soms pré caî'ttion. ho dessinateur a 1-opré.
tous comme cela. senté deux jeunes fiancés assis sur

- une terrasse, au bord do la mer.
D)ans un Journal fle Boston un La jeune fille tient un journal

fabricant de ciîr-- iloi-,as on bois, qu'elle parcour-t, et dit on s'adres-
pub)lie une annonice tians lInquIOlle sant à son fiancé:
il dit :-Oht! Edvin. Citer aour 1

INos cure-dents ont <'té en V-oic;i l'annonee. (Ie notre mariage
usage decpuis plus do tr-ente ans. " uoite7.I'1e lit.)

Le 16 courant, à 8t-Gcor.ges,
M. X...- avait f ait mettre un T JIanover--S.îuat.re, E..lIvin l Gold-

Fur une petite porte de Aa maison noi-e RfornkYns, esq M. P. de
(le campagne. Quand on lui (le (.ýoIdrnorc Par-,Slk, et -1,
mandait ce que cela iniaicli uie' gato. àî lady Angelina,
par-bleu, r-épondait-il, c'est la lai dou-zièmne fillo du comte (Ie Siu.
terie i lettro I. )vmblc'

-E'~~in.-"Lisez encor-e. mon
.;axesse de Jomtnie, car' ;so de itendr-e :unoui- ! 1l y a un autre

chatte. par-agr-aphue, entre guillemets, je
''00

Ou n-, connaiti-. Jamais bien les 1Lady A ugeli na-Ali ouii I elle
femimes ;elles nie secnaset lit) 2<1ý. 1E. ci. R,îvns sastcet-
pas ele-êisIEnfin, D)ieul,,te occasion (le fitiîe fsaVOir qu'il
v-ous le SaVez., s'est t rompé f;i- le entend iic pas tre esponîsable (je
eomrpte dû la seule qu'il a.it. cil l queilqjue dlette 'ie Co s0it, eoiiti-ac-
louveu-ncrel et qu'il avait !-i.4 le ICO ])aI-» ra femmue. ýý:ans ksu au te-

.oin de fa<ire. 1-sation é- e
('<00

ON DEMANDE une presse à
cylindre double demy de seconde
main. On donnera un prix raison-
nable. {S'adresser Boîte 2144

Bureau do Poste

CHANSONLÎ NOUVELLE.
Cela ne se dil eai "lclulnsonnette " 15r,

(Chantée avec un imrmense SUCCLs par
Miadame ,Jehuin Pruine.>

l'ablié par

ERNEST LAVIGNE,

UNE BONNE NOUVELLE. - NOS Isrxpédié:e franco suir réception du prix
ménagères apprendront avec phdi- 1mnarqué, (cn Grmbres-pestes dje 1 ou 3
sir que Charles Meunier a tra1ng-I contins.____
porté son fonds d'épiceries aut coin
de la Côte St-Larnbert et de la;
i-uc C'raig, a côté de son état pi-î-
Vo. Chez7 Jui 011 Sera toujolu-s Cor .
tain d'avoir des viandes faceC 1 G A Pi. 17 7' TE Îs
légumes, prineures9, épicerie à des 1

î-i x d ésola'n ts pour la concurence. SARA BERNHARDT,
Meunier défie n'impor-te lequel de1 C.<. :T.
-se s clients de dir-e qu'il n'a pas! 75 ('Is. la 1lVRE
toujours ou satisfaction. arqéeprselctPu

Si uin avocat se promène sur- la,
rue Notr'e-Dame avec un juge il C. C U N N 1 N G HA M,
est inconvenant de lui demander'
son opinion sur un p)oint de dr-oit! 71JL]'N T:-A En
dans une cause qu'il a ou délibi -: .i1OYVTIEAL.
r-é. La politesse v'ous oblige ii le
fîiî-e entrer ehez Francii Liu-in y

10Là Pi n viter à bou-re unile tas .se fýd eý Hotel du Canada
icafe pur,. la etière qui fait -

les deëlices8 des -ournicts au rcs
taurant de la Prîncesre Louise, j. ,~$< ~S
coin dos r-uos Notr-e-Dame et St-
J eau-Baptiste.

DOc quelle pâte Fonit faites le.çs 1.1 nie li.îée ],(:il r finît-
follmnes (le Lonudres ? Coe font (riaemlutles foin- I M.- F. flélnnid No. '26-1 rute St,.'

-Poe boue, puisqu'elle Seut cii j nes les mijeuix t'-.esqi tou-1 Jean est notre seul] errent au.tor-ise E IUE ST. GABRTEL, Motréal.
"/ei' y~'quiliennt le ])lits mal. aà Québec. Mmne, SAlUCIER~, ]'rop.


